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Dés les premières mesures, quatuor à cordes et piano énoncent la lente et imposante phrase du Destin : principale idée de l’œuvre qui scande les instants culminants de la partition rappelant l’inéluctable traversée que tout être doit accomplir en ses profondeurs intimes, avant d’atteindre les rayonnantes cimes de l’Eternel Présent. La profusion des timbres du quatuor de bois dont les chants rutilants s’unissent alors à l’évolution de cette phrase, laisse transparaître la fluidité mélodique de ce premier thème à la fois dramatique et lyrique.


Une brève cellule ré-mib à l’alto puis au premier violon suivi du violoncelle, engendre le deuxième thème aux contrepoints vigoureux et aux harmonies déchirantes, usant du poids des doubles-cordes. Entièrement consacré au quatuor à cordes ce thème apparaît comme un intermède ; toutefois un ample développement lui sera confié lors de sa réexposition. Le troisième thème s’élabore à partir de trois séries dodécaphoniques : la flûte suivie de la clarinette dessinent la première, le piano et le hautbois la seconde, le violoncelle et l’alto la troisième. Suit l’heureuse superposition de ces trois séries qui par toutes sortes de modifications thématiques - augmentation ou diminution de valeurs, étirements, transpositions - déversent l’étrangeté de leurs chants dont les hauteurs et les profondeurs s’entremêlent à des harmonies d’origine tonale, créant l’insolite mariage entre tonalité et dodécaphonisme sériel.


Conçu selon la forme a-b-a, le développement est dominé par une longue phrase qui s’étend en intervalles harmoniques de trois octaves superposés. Sa richesse métrique, alternance de mesures à trois, cinq, sept, neuf et onze doubles-croches, enfante depuis le centre de l’œuvre une nouvelle énergie rythmique, une volonté irrépressible vers la cible ardemment recherchée. 

Après de spacieux développements et transformations des trois thèmes dans un ordre inversé A-C-B, le final : le chant ravissant des bois souligné par les harmonies aux couleurs subtiles des cordes et du piano est un préambule à la dernière apparition de la phrase du Destin. Dans un océan d’allégresse, l’Etre traverse les flamboyantes Colonnes de sa Destinée, ultimes Gardiens de son chemin, alors que dans l’horizon lointain ses yeux contemplent déjà le splendide Temple du Beau, du Vrai et du Bien.
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